
ACTUALITÉS

A N D R É N O Ë L

Des groupes nationalistes et
syndicaux craignent que le der-
nier hôpital de l’ouest de l’île de
Montréal fonctionnant en fran-
çais, l’Hôpital de Lachine, ne
finisse par s’angliciser s’il est
annexé au Centre universitaire
de la santé McGill (CUSM). Le
député libéral de Marquette,
François Ouimet, et le maire de
l’arrondissement de Lachine,
Claude Dauphin , croient de
leur côté que ces craintes ne
sont pas fondées.

À la fin de décembre, le direc-
teur général du CUSM, Arthur
Porter, a proposé d’intégrer l’Hô-
pital de Lachine à son réseau dès
le 1er avril. Le projet est à l’étude
et une décision devrait être prise
bientôt. La Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal s’inquiète.

« S a n s u n e go u ve r n a n c e
francophone, un conseil d’ad-
m i n i s t r a t i o n a u t o n o m e e t
des accréditations syndicales
locales, on va assister à l’an-
glicisation du dernier hôpital
francophone de l’ouest de l’île
de Montréal », soutient son pré-
sident, Jean Dorion.

Lors de son adoption en 1977,
la Charte de la langue fran-
çaise obligeait tous les employés
d’hôpital à savoir parler fran-
çais. Cédant aux pressions des

hôpitaux anglophones, le gou-
vernement a laissé tomber cette
obligation, dit M. Dorion.

En contre-partie, les hôpitaux
anglophones ont l’obligation de
fournir des services en français
à ceux qui le demandent. En
pratique, cela ne fonctionne pas,
affirme M. Dorion. « Si vous ne
savez pas l’anglais, vous allez
dema nder du person nel en
français, explique-t-il. Mais si
vous savez l’anglais, vous allez
accepter n’importe quoi. Votre

priorité, c’est votre santé, pas le
respect de la Charte de la lan-
gue française. »

Les employés inquiets
Tout comme la SSJBM, le syn-

dicat des employés de l’Hôpital de
Lachine, où travaillent quelque
600 personnes, est d’accord pour
que l’hôpital participe au réseau
du CUSM, mais à condition qu’il
conserve son statut français.

« On veut bien être affiliés
au C USM , mais on ne veut
pas être gobés pour ensuite
disparaître, précise Christiane
Laberge, présidente du syndicat.
La différence est de taille. Avec
une affiliation, la collaboration
existe, mais l’Hôpital de Lachine
conserverait son propre conseil
d’administration, son directeur
général, sa propre gestion des
ressources humaines. Les méde-
cins qui viendraient chez nous
travailleraient en français. »

Sinon, les employés du CUSM
vont pouvoi r po s t u le r de s
emplois à l’Hôpital de Lachine,
alors que l’inverse sera impos-
sible, a f f i rme M me Laberge.
Selon elle, 85 % des employés
de l’Hôpital de Lachine sont
unilingues français et ne peu-
vent donc pas aller travailler au
Royal Victoria, par exemple, car
la connaissance de l’anglais y
est obligatoire.

« Après quelques années, l’Hô-
pital de Lachine perdrait son
caractère français, alors que l’As-
semblée nationale a adopté une
motion reconnaissant son statut
unique pour les francophones de
l’Ouest-de-l’Île », dit-elle. Selon
le syndicat, d’autres hôpitaux de
Montréal, comme les hôpitaux
St. Mary ou Santa Cabrini, gar-
dent leur conseil d’administra-
tion tout en étant affiliés.

Unenouvellecoalition, forméepar
la SSJBM, le Comité pour la relance

de l’Hôpital de Lachine, le
Mouvement Montréal fran-
çais et six autres organismes,
planifie une manifestation
devant les bureaux du CUSM
le 11 février.

Le député François Ouimet
et les maires de Lachine,
Claude Dauphin , et de
Dorval, Edgar Rouleau, cri-
tiquent ces initiatives. Dans
un communiqué commun, ils

disent vouloir «rassurer la popula-
tion en réaffirmant que la qualité
des soins offerts aux patients doit
primer dans ce dossier».

«De plus, comme l’ont déclaré
à maintes reprises le ministre de
la Santé, Philippe Couillard, et
les dirigeants du CUSM, le carac-
tère francophone de l’Hôpital de
Lachine n’a jamais été remis en
question dans son affiliation avec
le CUSM.»

L’affiliation de l’Hôpital de Lachine au
CUSM menacerait son statut francophone
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Les cols blancs de la Ville de
Montréal ont approuvé dans
une proportion de 79 % l’en-
tente de principe pour le renou-
vellement de leur convention
collective jusqu’à la fin 2010.
Il s’agit d’une première entente
entre la Ville et un syndicat
d ’employés da n s l ’ac t uel le
ronde de négociations.

Les cols blancs ont accepté
l’offre salariale de la Ville com-
prenant un gel en 2007 et 2 %
d’augmentation pour les années
2008, 2009 et 2010. L’entente
prévoit de meilleures conditions
de travail pour les employés
auxiliaires, qui représentent
plus de la moitié des syndiqués.
La Ville et le syndicat ont aussi
convenu d’introduire des mesu-
res favorisant la conciliation
travail-famille et de faciliter
le passage des employés d’un
arrondissement à l’autre.

Les cols blancs représentent
le plus important groupe de
fonctionnaires avec environ
10 0 0 0 membres . Mont réa l
doit encore s ’entendre avec
plusieurs groupes importants,
notamment les cols bleus, les
pompiers et les policiers.

La Ville de
Montréal
s’entend avec
ses cols blancs
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Pour trouver une façon d’endiguer l’une des importantes sources de pollution du fleuve Saint-Laurent, la Ville de Montréal menait depuis 2005 des essais pilotes sur les technologies utilisant les
ultraviolets et l’ozone. La méthode retenue a finalement été annoncée hier : ce sera l’ozone. Mais il faudra encore cinq ans et des investissements de 150 à 200 millions de dollars pour construire une
usine utilisant cette technologie. Sur notre photo, la station d’épuration des eaux de l’est de Montréal.
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La Ville de Montréal aura encore
besoin d’au moins cinq ans et
des investissements de 150 à
200 millions de dollars pour
construire une usine de désinfec-
tion de ses eaux usées à l’ozone.
Les spécialistes tergiversaient
depuis plus de 20 ans pour trou-
ver une façon d’endiguer l’une
des importantes sources de pol-
lution du fleuve Saint-Laurent.

La Ville menait depuis 2005
des essais pilotes sur les tech-
nologies util isant les ultra-
violets et l’ozone. La méthode
retenue a finalement été annon-
cée hier. « Le processus d’ozo-
nisation entraîne des résultats
plus favorables tant au niveau
de la destruction des bactéries
et des virus que des problé-
matiques émergentes comme
les produits pharmaceutiques
et les anovulants », a expliqué
Richard Fontaine, directeur de
l’usine d’épuration des eaux
usées de Montréal.

Des truites mouchetées et des
moules ont été exposées à de
l’eau désinfectée avec différents
procédés. L’eau traitée à l’ozone
n’a entraîné aucune mortalité
contrairement aux ultraviolets.
Les spécialistes ont ainsi conclu
que l’ozone était moins dom-
mageable pour la faune en plus
d’être efficace pour désinfecter
les eaux usées, notamment en
éliminant les traces d’antibioti-
ques et d’anovulants.

Le maire Gérald Tremblay
souhaite que Québec finance
à 8 5 % c e s nouve l le s i n s -
ta l lations nécessitant , entre
autres, la construction d’une
usine de produc tion d’oxy-
gène. Le maire a souligné que
Québec a toujours participé au

financement de ce type d’instal-
lations. « Parce que ce projet est
important en amont et en aval
pour l’ensemble du Québec, on
devrait être traité de la même
façon », a-t-il fait valoir. En plus
des coûts de construction, la
désinfection coûtera jusqu’à 10
millions par année.

L’at taché de presse de la
ministre des Affaires muni-
cipales Nathalie Normandeau
indique que le gouvernement

est d’accord pour participer au
financement d’un tel projet ,
mais qu’il est trop tôt pour
déterminer la part de Québec
dans l’aventure.

Au départ, l’usine d’épuration
des eaux usées de Montréal a été
construite avec un procédé de

désinfection au chlore, mais il n’a
jamais été en fonction en raison
d’un moratoire gouvernemental.
L’entrée en fonction de l’inter-
cepteur sud en 1995 avait aussi
compliqué la désinfection en
raison des rejets industriels. La
technologie aux ultraviolets était
alors apparue moins efficace.

L’usine générant plus de 50 %
des eaux usées du Québec pro-
duit chaque jour environ 2,5
millions de mètres cubes d’eau,

l’équivalent du Stade olym-
pique rempli d’eau. L’effluent
génère un panache d’eau conte-
nant des millions de coliformes
sur plusieurs kilomètres, jus-
qu’à la hauteur de Sorel.

L e ma i re de Sorel-T rac y,
Marcel Robert, souligne que

la désinfection redonnera aux
riverains l’accessibilité à l’eau.
« Il y a 50 ans, les plus bel-
les plages du Québec étaient
à Sorel , a lor s on sou ha ite
redonner cette accessibilité aux
citoyens », a-t-il déclaré, visi-
blement satisfait de la tournure
des événements.

Cette annonce a aussi été
saluée par les groupes environ-
nementaux comme le Conseil
rég iona l en env i ron nement

de Mont réa l . C ha nt a le
Rouleau, coordonnatrice
du comité ZI P Jacques-
C a r t ie r , sou ha i te pou r
sa pa r t que la Vil le de
Montréal s’attaque mainte-
nant à la pollution sur les
rives de Montréal causée

par de mauvais raccordements
d’égouts et par des déborde-
ments lors de pluies torren-
tielles. La Ville enregistre en
moyenne 25 déversements par
année lors de pluies intenses,
alors que les normes gouverne-
mentales en autorisent six.

Désinfection des eaux usées

Montréal choisit l’ozonisation

« Le processus d’ozonisation entraîne des résultats plus favorables tant au
niveau de la destruction des bactéries et des virus que des problématiques
émergentes comme les produits pharmaceutiques et les anovulants. »

« Sans une gouvernance francophone, un conseil
d’administration autonome et des accréditations
syndicales locales, on va assister à l’anglicisation
du dernier hôpital francophone de l’ouest de l’île
de Montréal. »
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